RELATION 

Z) t CE  gvl  S'EST  PASSE'  E^T2(E  V^E  ESCADT^E  ■ 
dt4>  2(oy  de  quatre  V^aijjeaux  commandée  par  Monteur  Ducajfe , 
montant  THeLircux  , Monfieur  le  Chevalier  de  2^ujjy  TAgreablc, 
Monfieur  le  Chevalier  de  Poudens  le  Phénix  ^ MonÇieur  de  De- 
muïn  l’Apollon  , contre  une  Angloije  de  fept  ^ commandé  par  le 
General  "Bemhou , portant  papillon  d' Amiral , depuè  le  ^o.  Aoujl 
au  matin  y jufqa  au  quatre  Septembre  au  foir. 

Le  4.  Juillet  TEfcadre  du  Roy  compolee  de  6,  vaifleaux  de  guerre  & 8.  de 
charge,  partirent  de  la  Rade  de  Feroles  de  la  Baye  de  la  Corogne  , & 
nous  arrivâmes  à S.  Jean  de  Portoriquo  ; le  8.  Aouft  l’Efcadre  entra 
dans  le  Port  pour  y faire  de  l’eau  & du  bois , & la  feparation  des  Troupes  defti- 
nées  pour  la  ^Havane  & pour  le  Mexique , & embarquer  Mr.  le  Duc  d’AlbuKer- 
que  fur  le  vailTeau  le  Bon  y commandé  par  Mr.  de  Benneville , ayant  pafl'é  depuis 
Feroles  fur  le  vaiflfeau  B Heureux  commandé  par  Mr.  DucafTe.  Le  20.  Aouft  nous 
fortimes  dudit  Port  & fîmes  route  jufques  à la  terre  de  S.  Domingue.  Le  22.  au 
foir  la  feparation  fe  fit,  les  vaifléaux  le  Bony  laThetü^  c\xïC\  de  charge  gouver- 
nèrent à lX)üeft)  lorsque  l’Efcadre  de  Mr.  Ducalfe  fît  le  Sud.  Le  24.  nous  ar- 
rivâmes devant  la  Ville  de  St.  Domingue  , oü  nous  devions  embarquer  Doni 
Sc vérin  de  Manceners  Preftdent  dudit  St.  Domingue,  pour  eftre  porté  à Carthao^cnc, 
oü  Sa  Majefté  Catholique  l’avoit  deftiné  pour  en  eftre  Gouverneur 5 Monheiir  Du- 
caffe  defeendit  à terre  dans  ion  Canot  le  temps  eftant  très-mauvais,  les  vaifléaux 
-ayant  efté  au  large  fous  voiles  , il  fe  rembarqua  le  lendemain  marin,  & rapporta 
que  ledit  Prefident  étoit  mort  depuis  quinze  jours,  qu’on  avoir  nouvelles  à la 
Ville  de  St.  Domingue,  que  les  Anglois  canonoient  le  Quartier  de  Leogane  , & 
que  les  Efpagnols  avoient  fait  un  détachement  de  500.  hommes  de  leurs  ^larciers 
les  plus  proches  pour  les  fecourir  en  cas  qu’il  arrivât  que  les  Ennemis  fifleue 
defccme.  Ledit  Sieur  Ducafle  rencontra  audit  lieu  de  St.  Domim^ue  le  fi-cur  de 
Grifolet  Lieutenant  de  vaifléaux  , Capitaine  d’une  Campagnic  au  Qiiartier  de  St, 
Louis,  qui  avoir  cflé  envoyé  par  Mr.  le  Page  Gouverneur  de  St.  Loüis  pour  luy  don- 
ner des  parquets  & l’informer  de  l’éiat  du  Gouvernement , duquel  il  apprit  qu’il  y 
avoir  environ  quinze  jours  qu’il  avoir  rencontré  cinq  vaifléaux  de  guerre  & uivî 
Barque  le  long  de  la  côte  du,  Sud  de  St.  Domingue;  l’on  apprit  aulTi  du  Com- 
fnandant  de  St.  Domingue  , qu’il  y avoir  trois  vojfléaux.  de  guerre  Anglois  devers 
Carthagene  , ce  qui  ht  preftimer  que  ces  cinq  & ces  trois  vaiffeaiix  feroient  joints  8c 
attendroient  noftre  Efcadre  fous  Ste.  Marthe  .qu’on  va  reconnoiftre  avant  que  d’ar- 
river à Carthagene.  Le  Mecredy  ^o.  Aouft  au  Soleil  levant  l’E (cadre  éra^t-c^îvi- 
ron  douze  ou  cpiinze  lieues  dans  l’Eft  de  Ste.  Marthe  , la  Sentinelle  apperçuthuit 
vaifléaux  que  nous  reconnûmes  fur  les  »8.  heures  pour  eftre  Anglois  , dont  fept 
ércient  de  ligne  & le  huitième  une  pewte  Barque,  dans  le  momcî^.t  noftre  Com- 
mandant briflà  les  voiles  fur  le  maft,  Ô:  fit  le  fignal  aux  vaifléaux  de  fc  préparer  & de 
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prendre  d^aain  fou  polie  , ks  Ennemis  étant  fous  le  vent  à g.  lieues  de  nous , U 
Prince  de  F;tfe  gros  vailkau  de  charge  . prpfita  de  ce  temps  pour  fe  rallier  étant  en- 
viron à une  lieue  fous  k vent  des  autres,  le  calme  & les  courens  layant  éloigné 
pendant  la  nuit  ; deux  ou  trois  heures  après  tous  les  vailfeaux  étant  prefts  & en 
ordre  de  haraiile  , les  Capitaines  des  vaifl'eaux  fe  rendirent  à bord  du  Commandant 
qui  tombèrent  d’accord  de  faire  fervir  & d’aller  à la  droite  route  pour  Carthagene, 
des  l’inftant  nôtre  Commandant  y ht  route  fans  s’embarra  fier  des  Ennemis,  l’A- 
miral Anolüis  ayant  aulfi  fon  Efcadre  en  bataille  , la  queue  tomba  fur  la  nôtre  , ou 
droit  le  Prince  de  frife  ëc  le  Marin  Brûlot  de  l’Efcadre,  pour  prolonger  nôtre  ligne 
& la  faire  paroître  plus  nombreufe;  les  Ennemis  commencèrent  le  combat,  & ces 
deux  Bâtimens  foûtinrent  leur  feu  , & firent  le  leur  avec  toute  la  valeur  poflTible  de- 
puis quatre  heures  & demie  que  commença  le  combat  jufques  à la  nuit , l’Amiral 
An^lois  qui  étoit  au  centre  combattoit  contre  P Apollon , & le  Phénix  fes  deux 
Matelots  , les  autres  de  fon  avantgarde  eurentà  faite  comx£  P Agreah  le  & P Heureux, 
i’aâtion  finit  par  la  nuit,  & il  ne  parut  pas  grand  mal.  Le  fieur  Audumau  Sous- 
Brkadicr  des  Garder  de  la  Marine  , fervant  d’Oificier  fur  le  Prince  de  Frifc,  fut  blcfle 
dant^creurcmenc  ; nous  nous  feparâmes  & continuâmes  nôtre  route  pour  Gathagene, 
i’Elcadrc  marchant  en  ordre  de  bataille  , Mr.  Ducaife  s’etant  apperçu  que  ks  En- 
nemis s’étoient  hiirtcz  au  combat  contre  le  Prince  de  Fri/e  èc  le  Marin  , par  la  rai- 
foii  qu’ils  n’avoient  que  peu  de  canon  , fit  palier  ces  deux  vailfeaux  fur  fon  avantgar- 
de , pour  éilr-c  en  état  de  les  couvrir  & régler  fa  marche  fur  la  voilure  du  Pnnee  de 
Frife  y qui  eft  un  très-mauvais  vaifleau  pefant , & qui  engageoic  l’Efcadre  à faire 
des  moLivemens  qu’elle  n’auroit  pas  fait  fans  cela. 

Le  3 I.  Ic6  Ennemis  vindrent  nous  canonerde  loin  ayec  des  pièces  de  chalfe  depuis 
quatre  heures  du  loir  jufques  à la  nuit , à quoi  aucun  vailfeau  ne  répondit  afin  de  taire 
juger  aux  Ennemis  qu’ils  dévoient  s’aprocher  de  plus  prés  ; & dé  plus  nous  étions  en 
doute  11  nôtre  poudre  auroit  pû  porter  aufiî  loin  que  la  leur,  nousen  étant  déjà  aper- 
çu la  veille  , cette  nuit  nous  niarchâmes^vec  tout  l’ordre  qui  nous  fut  pofiTible  ; nean. 
moins  l’aplication  de  tous  les  Ofticiers  ne  pût  empêcher  le  Phénix  & l’Àpoilon  de 
fe  trouver  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  du  i . Septembre  tant  foie  peu  de  l’arriere 
par  les  ditferens  courans  qu’on  crouvoit  à tous  momens,  l’x\pollon  qui  fe  trouva  plus 
prés  des  Ennemis  les  combatit  , & eut  à faire  à.  i’ Admirai  Anglois  qui  le  canona 
d’affez  prés  avec  le  moindre  de  fes  vaifleaux  que  nous  avons  jugé  être  de  5o.â  5 2.  ca- 
nons , lequel  l’Apollon  maltraitta  fi  fort , que  i’Admiral  Anglois  détacha  pluficiirs 
chaloupes  à fon  Iccourspour  le  tirer  hors  de  ligne  ; l’Apollon  foutint  ce  feu  environ 
deux  heures  , au  bout  defquclles  il  fe  trouva  auprès  de  l’Heureux  qui  le  fit  pafifer  à fon 
avant  pourfe  ragréer  étant  confiderablement  dcfempacé  , Mr.  de  Neuville  Capitaine 
en  fécond  fut  tué  en  cette  aélion,  l’ Agréable  & le  Phénix  prefenterent  le  côté  , & fi- 
rent feu  qui  obligèrent  l’Admirai  Anglois  ^ les  autres  vaificaiix  de  fc  retirer  épren- 
dre fon  ordre  de  marcher  qu’il  ne  gardoit  plus  \ les  quatre  vaiifeaux  fc  ferrerent  pour 
ctre  mieux  en  état  de  fe  foûtenir , la  journée  finit  ainfi  ; le  Prince  de  Frife  embarraf- 
foit  l’Efcadre,  lui  faifant  faire  des  mouvemens  contre  fes  avantages , ne  pouvant  fe 
tenir  rallié  par  les  calmes  & les  courans  , Mr.  Ducafll*  prit  le  parti  d’apeller  par  un 
fignal  une  petite  barque  qui  étoit  à fa  fuite  , afin  qu’elle  portât  les  ordresâJvlr.  de  St. 

■ André  commandant  le  Prince  de  Frife  , au  fieur  de  Lafcuïilade  Garde-marine  com- 
mandant une  petite  frcgate  que  nous  avions  prife  trois  jours  apres  être  fortis  de  Fero- 
Ics  , & au  (leur  de  S.  Marc  commandant  l’Augufic  de  faire  faire  route  la  nuit , & de 
porter  les  troupes  dont  ils  ctoient  chargé  â Carthagene  , é d’echouër  & brûler  leurs 
vaificaux  à la  cote  , en  cas  qu’ils  fufienc  pouifuivis  parles  Ennemis , afin  de  fauver  les 
tro'ipes.  Le  2.  Septembre  ks  Ennemis  nous  fuivoient  toujours , attendant  quelque 


-momcfit  favorable  du  calme  , ou  de  quelque  fil  de  courant  qui  nous  feparât , ce  qu^’ 
leur  réuflic , à deux  heures  apres  midi  ayant  aperçu  l’agreable  & le  Phénix  que  les  cou^ 
ïans&  le  calme  avoicnc  fait  aborder , ce  qui  les  éloignoit  du  Commandant  malgré 
eux  5 quelques  précautions  qu’ils  priheiir , rAdmiraiies  canona  avec  lix  vaifleaux  , 
l’abordage  n’ayant  duré  qu’un  mitant , ils  répondirent  de  benne  grâce  à leur  ku  , Ôc 
en  firent  un  aufii  fort  qu’il  pouvoit  l’étre  pendant  deux  heures,  au  bout  dcfquelies  il 
fe  leva  unfourle  de  vent  c]ui  leur  permit  de  gouverner , & au  Commandanc  de  les  ra« 
lier-;  ce  qui  fe  fit  dans  i’inüant,  i’on  prefenta  le  côté  à l’Admirai  , qui  a la  première 
bordée  brafià  fur  le  maft,  ce  qui  le  fit  culer  ; i’Agreable  qui  étoit  fore  incommodé  paf- 
fa  de  l’ayant  du  Commandant,  Ôc  le  Phénix  reita  tur  fon  arriéré  ; i’Admiral  vint  fur 
le  foir  tirer  quelques'bordées  avec  Ton  Eicadre  , à quoi  le  Commandant  Si  le  Phénix 
ïépondiient , & la  journée  finit  par  là  ; M.r,  d’Yprcville  Sousbrigadier  des  Gardes  de 
la  Marine  de  l’Agreable  y fut  tué  , Mr.  Ducaffe  ne  voyant  pas  la  barque  à laquelle  il 
avoit  donné  les  ordres  pour  porter  au  Prince  de  Frife  , à la  prilb  Angloife  , & àl’Au- 
gufte,  & retrouvant  lefdits  vaiffeaux  , ordonna  au  Prince  de  Frife  cette  nujt  de  fe  fe- 
parer  ; ce  que  Mr.  de  S.  André  fit  à la  vue  des  Ennemis  de  la  meilleure  grâce  du  mon- 
de , qu’on  ne  le  vit  plus  le  lendemain  matin  ; comme  on  remarquoic  que  les  Enne- 
mis vouloient  toujours  attaquer  P At'riere-garde,  oii  ils  ne  pouvoient  combattre  qu’un 
ou  deux  vaifieaux  , le  Commandant  jugea  à propos  de  la  faire  , & pricce  pofte  ; & 
comme  nous  n’étions  pas  loin  de  Carthagene  Mr.  Ducafie  fit  faire  l’avantgirdc  à 
Mr.  de  Roüfiy  qui  monte  l’AgrCable  , & luy  fit  porter  le  feu  afin  de  faire  la  route 
plus  droite  par  la  connoifianeequ’avoit  fon  Pilote  de  ce  lieu.  Le  3.  Septembre  nous 
ne  vimes  plus  le  Prince  de  Frife,  dont  tout  le  monde  étoit  bien-aiie  ; on  donna  des 
grands  aplaudilfemens  à Mr.dc’  S.  André  fur  fa  bonne  conduite  ; les  vents  n’étant  pas 
bons  pour  gouverner  à la  route,  il  falut  l’envoyer  & ranger  de  fort  prés.  lesEn- 
nemis  fur  les  dix  heures  du  matin  pour  conferver  le  vent  contre  eux  , ce  qui  attira 
bien  de  canonades  au  Commandant  ; l’ÂpoUôn  étoit  à fon  avant,  & eut  l honneur 
d’effuyer  le  fende  Tes  vaifleaux  ; l’Admirai  Anglois  & Tes  autres  vaiiTeaux  Payant  paf- 
fé  en  revüë  à demi  portée  du  canon  , Ôc  lui  lâchèrent  chacun  deux  ou  trois  bordées, 
dont  il  eut  bien  de  maneuvres  coupées , & des  coups  dans  le  grand  mafl: , &quel- 
ques-uns  de  Tes  autres  mafts  incommodez  , à quoi  il  répondit  d’un  cres-gros  feu  , Ôç 
.ayant  reviré  il  fe  ralia  aux  autres  vaifleaux  , l’Agreable  ôc  le  Phénix  prêtèrent  le  côté, 
éc  canonerent  pendant  que  le  Commandant  amuroit  fes  voiles , le  petit  bâtiment  An- 
glois que  nous  avions  pris  fe  trouva  par  le  travers  de  l’ Admirai  & d’un  autre  vaifl'eau  à 
la  portée  du  canon  de  24.  dont  ils  lui  en  tirèrent  plus  de  200.  en  continuant  toujours 
fa  route  pour  fe'ralier , ce  qu’il  autoit  fait  fans  qu’il  eut  la  drifle  coupée  ôc  le  calme 
.tout  plat  le  prit  ; ce  qui  obligea  P Admirai  de  détacher  pîufieurs  chaloupes  qui  le  pri- 
rent , fans  que  nous  luPpuiflions  donner  du  fecours  ; il  auroit  été  meme  imprudent  de 
le  tenter , les  vailfeaux  n’ayant  pas  de  vent  qui  leur  permit  de  gouverner  ; le  fieur  de 
Eafeuïllade  Garde  de  la  Marine  qui  comfcandoit  ce  vaifleau,  a fait  ce  qu’on  doit  aten- 
dred’un  homme  d’honneur  ; le  refte  de  la  journée  fe  paflacn  prdence  des  Ennemis, 
lesdeux  lignes  en  calme  ; mais  la  nuit  les  Ennemis  nous  aprocherent , & environ  mi- 
nuit le  calme  & les  courans  nous  avoient  feparé  les  uns  des  autres , & l’ApoHon  le 
trouva  plus  prés  des  Ennemis  en  calme  tout  plat  ; le  Commandant  croit  le  plus  pro- 
che de  lui  , PAgreable  ôc  le  Phénix  en  étoient  le  plus  loin  , ne  pouvant  ni  les  uns  ni 
les  autres  gouverner  les  vaifleaux;  Pon  prevoyoit  bien  que  l’Apollon  dans  peu  de  tems 
feroit  mêlé  parmi  eux. 

Environ  fur  les  deux  heures  & demie  après  minuit  les  Ennemis  commenccrent  â 
le  canoncr  , & lui  à fc  deflcnc’re  , de  maniéré  que  julqucs  au  point  du  jour  ce  fut  une 
cane  na  de  continuelle  faifant  calme  tout  plat , â Pouv^nurc  du  journçus  nous  trou- 


vâmes  , l’Agreable  , IcjPhcnix  & le  Coiuman  Jant  afTcz  prés,  il  s’éleva  un  orage 
dans  l inftanc  qui  nous  portoit  vent  ariiçre  furies  Ennemis  , & nous  arrivâmes  avec 
toutes  nos  voiles  , le  Commandant  à la  tcce  , l’Agreable  & le  Phénix  , tous  les  fix 
vaidcâux  des  Ennemis  étoient  au  tour  de  l’Apollon  , à mdurc  qu’on  les  approchoic 
ils  s’cij  éloignoient  un  peu,  l’Apollon  contiiuioit  toujours  un  gros  feu  lorfque  leCom- 
mandant  fut  à demie  portée  de  canon  de  l’Amiral,  il  Ht  porterfur  lui  & lui  prolongea 
la  civ.idierc  pour  l’aborder  , ce  qu’il  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  ayant  arrivé 
vent  arrière,  alors  le  Commandant  le  canona  & Tes  autres  vailfeaux  , i’Agreablc  dC 
le  Phénix  canonerent  tant  qu’ils  furent  à la  portée;  après  quoy  voyant  que  les  En- 
nemis s’éloignoient,  le  Commandant  donna  la  remarque  à l’Apollon  ; il  eft  trés-diC. 
lie i le  de  croire  l’écac  où  étoit  l’Apollon  , defemparé  des  mats  , des  vergues  & de  tou- 
tes tes  Voiles  & de  toute  fa  garniture  , fa  fécondé  batterie  & le  pont  comblé  de  fa 
garniture,  l’équipage  témoigna  une  grande  joyede  fe  voir  délivré  , âc  falûerent  Je 
Commandant  de  croîs  fois  le  R'^y  , que  les  Ennemis  entendirent , & crièrent 
qu  ils  étoient  en  état  de  fe  battre  aulîî-bien  qu’ils  avoientfaic,  fa  chaloupe  avoient 
été  coulée  à fond,  il  ne  pouvoient  gouverner  ni  tailler  de  l’avant  ; les  Anglais  ayant 
atfez  arrivez,  l’Amiral  formant  Ion  ordre  de  marche  , faifant  ['mine de  nous  vouloir 
attaquer , le  Commandant  ayant  l’Apollon  bien  amarré  fe  mit  aulfi  en  bataille  & en 
ordre  de  marche  continuant  fa  route,  Sc  tous  les  vailfeaux  bien  difpolez  à recevoir  le^ 
Ennemis , qui  nous  ont  fuivi  juiqu’â  deux  heures  après  midy  ; l’Amiral  & fon  Ma- 
telot fe  trouvant  par  le  travers  du  Coinmandant^il  lui  Ht  tirer  lo.  ou  12.  coups  de  ca- 
nons de  24.  à quoy  il  ne  répondit  point , un  moment  apres  il  en  fit  tirer  autant  à fon 
Matelot  qui  fit  comme  l’Amiral.  L'Agreable  & le  Phénix  voulurent  les  agafler  auffi, 
mais  inutilement  ; nous  continuâmes  nôtre  route  , & le  foir  comme  leur  ligne  avoic 
dépalTé  la  nôtre, & qu’ils  tenoient  plus  le  vent  que  nous , nousp?flfàmes  fur  l ‘arriéré 
à deux  portées  de  canon  , ils  k, continuèrent,  on  les  vit  prefque  encore  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  5.  Septembre  au  point  du  jour  ils  paroifibient^à crois  lieues  de  nous, 
îailant  route  pour  s’en  éloigner  ; de  maniéré  que  deux  heures  après  on  ne  lés  voyoit 
plus , il  y a lieu  de  croire  qu’ils  étoient  auffi  fatiguez  que  nous*,  & qu’ayant  efperé  de 
nous  attaquer  feparez  , nôtre  Commandant  leur  ayant  fait  perdre  cette  efpcrance  , jl‘s 
connurent  qu’ils  ne  uousauroient  jamais  atteint,  qeloy  qufon  piHHedire qu’ils  euHenc 
plus  de  la  moitié  de  force  à leur  avantage.  Tout  le  monde  a dû  remarquer  que  l’A- 
miral Anglois  a toujours  évité  de  prêter  le  côté  au  Commandan,t  de  l’Efcadre  , nous 
ayant  taie  la  guerre  en  enicanneuc  & en  renard  ; le  calme  qui  ne  nous  a point  quitté 
luv  étant  avantageux  , fes  vaiireaux  étant  plus  légers  que  les  nôtres  & moins  embar- 
rafiéz,  & le  Prince  de  Frife  noijs  commettoit  de  moment  à autre  , tc  nous  faifoit 
perdre  nos  avantages  pendant  que  nous  les  avons  eus.  Mr.  de  S.  André  vînt  apren- 
dre  au  Commandant  qu’jl  âvoit  moiiiilé  à i’Eil  à i lieues  dcCartagene,que  les  En- 
nemis avoient  paiTé  fort  prés  de  luy  , & qu’ils  l’avoientveu  qu’il  -avoiî  débarqué 
^00.  hommes  qui  s’en  venoient  par  terre,  il  avoir  difporé  fon  vaifleau  a être  échoüé 
& btuléj&à  fauver  le  refte  de  fon  monde  H les  Ennemis  avoient  reviré  fur  luy, comme 
il  leur  ctoic  poflible  & facile  , mais  que  rayant  meprifê  en  continuant  leurs  bordées, 
&:  que  les  ayant  perdu  de  veuë  il  avoit  levé  l’ancre  , le  Commandant  faifant  fa  tours 
avec  Tes  autres  vaiflfeaux  s’eft  trouvé  cchoLic  fur  des  roches  inconnues  à une  grande 
lîeuëde  terre,  les  autres  vaiftea'.K  l’ont  ftcouni  de  leurs  chaloupe*  , il  a eu  le  tems  de  porter 
noc  e par  fan  arriéré . he  ireufement  il  y avoic  calme  plar  , fans  lequel  il  fe  feroit  perdu , fur 
le  foir  lesvaifTcaiix  moülle  eut  l’ancre  au  nvitin  il  vint  des  Pilotes  à l’entrée  de  Boii- 

fjfhiq  pour  mcftie  les  vaideaux  à l’entrée  du  Port  oîi  Us  font  heureuremenr  arrivez  avec  le  fe- 
çouis  , ce  qui  a pro.luic  me  grande  joyc  aux  Efpignols  qui  fçavoient  que  nous  étions  aux  mains 
avec  les  Ennemis  , le  Caoir  iine  de  l’AugUile  les  en  ayant  informé  dés  le  ?.  & le  bruit  du  ca- 
non s’elt  fait  cnceoJte  Uu‘  côtos.  A V ^ Ç rEKMISSiOK. 


